
Camp de Mauthausen

L’ESCALIER DE LA CARRIÈRE 
DE WIENERGRABEN

Dans l’histoire du camp de concentration

Cette carrière fut le motif de l’implantation du 
camp. La décision fut prise dès mars 1938 ; les 
premiers détenus arrivèrent en août. 

Elle avait été la plus grande carrière de granit de 
l’empire autrichien. Elle fut le principal Kommando 
de travail de Mauthausen jusqu’en 1942.

Des milliers d’hommes remontaient ces marches 
chaque jour, zu fünf, un bloc de granit sur le dos. 
Ainsi furent érigées les murailles du camp. 

«  L’escalier de la mort  », cette construction 
monumentale, avait pour principale fonction 
l ’épuisement des détenus, selon l ’un des 
accusés au procès de Mauthausen (Dachau, 
1946). Les massacres sur ces marches furent 
quotidiens, tandis que des hommes étaient 
poussés dans le vide, ou contraints de s’y jeter. 
C’était donc aussi un lieu de spectacle macabre. 

Pour l’historien Michel Fabréguet, la carrière fut 
« un abattoir humain ».

« Nous avons à cœur de préserver 
de l’oubli, de la banalisation et de 
la destruction les anciens camps de 
concentration devenus lieux de mémoire 
de l’humanité́, en nous basant, entre 
autres, sur la résolution du Parlement 
européen du 11 février 1993 ”sur la 
protection européenne et internationale 
comme monuments historiques des sites 
des camps de concentration nazis”. 
Les récentes atteintes aux sites de 
Mauthausen et de Flossenbürg suscitent 
notre indignation. »

Appel de Milan, 1er juillet 2018
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Dans la mémoire de Mauthausen

Depuis la fin des années 1940, des millions de 
personnes, venues de toute l’Europe, ont descendu 
et gravi ces marches, d’abord y accompagnant des 
survivants. Monter les 186 marches est le geste 
majeur de mémoire de Mauthausen. Il revêt une force 
symbolique qui ne s’est pas amenuisée.

Dans les récits de rescapés de Mauthausen, la 
carrière tient une grande place. De même, dans le film 
tchécoslovaque de Vojtech Jasny, Prezil jsem svou 
smrt – J’ai survécu à ma mort (1960), œuvre de fiction 
de grande valeur documentaire. 

Ce lieu a une telle puissance évocatrice qu’il est 
l’emblème de Mauthausen parmi les camps nazis  : 
dans de nombreux documents éducatifs, dans de très 
nombreuses bibliothèques publiques et privées, dans 
l’imaginaire des camps. La carrière et cet escalier ont 
une valeur patrimoniale qui dépasse très largement 
l’Autriche.

Prétendre « sécuriser » les 186 marches est 
inutile et serait destructeur

Il s’agit au contraire d’en PRÉSERVER non seulement 
le cadre, mais l’usage. Ne rien faire qui banalise, au 
prétexte d’un risque de chute, d’accident, dont les 70 
ans de fréquentation mémorielle du lieu ne donnent 
aucun exemple. 

Il faut SANCTUARISER la carrière et le grand 
escalier, ne pas les offrir à des aménageurs de 
parcours de santé pour promeneurs insouciants ! 
Il est seulement demandé à chaque visiteur du site de 
Mauthausen de savoir où il est et ce qu’il fait là, comme 
ce fut toujours le cas depuis 1945.
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NI INTERDIRE NI DÉFIGURER ! 
La carrière de Mauthausen n’est pas un parc de loisir. 
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